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IS A travers les aventures de Grégoire Ponceludon de 

Malavoy, issu d’une famille d’ancienne noblesse tombée 
dans la précarité, une étude de la cour de Louis XVI et ses 
antichambres à Versailles en 1780, ou déjà la spiritualité 
avait pour ennemi mortel le ridicule.

CE QU’EN DIT LA PRESSE

(…) Ce qui fait sans doute le charme essentiel du film c’est 
l’étonnante modernité du propos. Lorsqu’on voit le déca-
lage entre la France d’en haut et celle d’en bas en 1780, 
on ne peut qu’être frappé avec les étonnantes similitudes 
avec la France d’aujourd’hui ! Le comportement des minis-
tres du Roi est tellement proche de notre classe politique 
actuelle qu’on imagine bien que Patrice Leconte utilise 
aussi ce film comme un pamphlet, une satire sociale qui 
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doit amener la réflexion. 
www.dvdcritiques.com/critiques/

dvd_visu.aspx?dvd=2939

Un des plus beau film de Patrice 
Leconte. Avec Ridicule Patrice 
Leconte s’essaie dans un nouveau 
registre et fait mouche une fois 
de plus. (…) Peut être la grande 
fraîcheur du film vient de cette 
distance par rapport à l’excellent 
scénario de Remi Waterhouse.

Pascal Faber
www.dvdrama.com/rw_fiche-446-.php

(…) Dans les ors et les soies de 
la reconstitution, Patrice Leconte 
glisse des personnages d’une 
dérangeante modernité. La criti-
que - contemporaine - peut tou-
cher le monde du cinéma comme 
les coulisses de la politique, 
partout où le paraître, les faux-
semblants, l’esprit courtisan et 
la vanité prennent leurs quar-
tiers. Le film exhale une violence 
sourde, faussement policée : un 
thriller en dentelles. (…)

Cécile Mury
Télérama, Samedi 10 mai 2008

ENTRETIEN AVEC PATRICE 
LECONTE 

(…) Madame de Blayac (Fanny 
Ardant) est au centre de ce jeu 
de cour, dont elle n’est pas dupe 
mais qu’elle accepte jusqu’au 
bout...
Elle est sans doute le personna-
ge le plus lucide, quant au jeu 
de la cour et ce qu’elle est, elle. 
Pour se maintenir la tête hors de 

l’eau, elle est obligée d’intriguer. 
Ce qui l’excuse ou la rend atta-
chante, c’est que, se débattant 
dans un monde qui ressemble à 
un panier de crustacés, elle doive 
se comporter comme elle se com-
porte. Blayac - et cela a été l’objet 
de nos discussions avec Fanny 
Ardant - est la plus lucide. Elle 
en souffre. Cette femme n’est pas 
une salope ou, si elle l’est, c’est 
parce qu’elle ne peut pas faire 
autrement.

(…) Votre parti pris n’est guère 
celui du bon mot à la Guitry : on 
ne tue pas pour un bon mot dans 
votre film mais on use du bon mot 
pour tuer.
Exact. Guitry aurait sans doute tué 
père et mère - mais ne se serait 
pas tué - pour un bon mot, sim-
plement pour être plus brillant, 
point. Le XVIIIe est plus sauva-
ge. Rochefort parle de Ridicule 
comme d’un western dans lequel 
on aurait remplacé les colts par 
l’esprit. Ils sont tous prêts à 
dégainer comme dans les duels 
de John Ford. Il me plaisait beau-
coup de montrer des gens qui 
sous couvert de poudre, de per-
ruques et de falbalas, étaient en 
permanence aux aguets, comme 
des francs-tireurs qui craignent 
de prendre une balle, perdue ou 
pas. Leur réputation était cons-
truite sur du sable. L’enjeu était 
terrible et bien loin du bel esprit 
en forme de guimauve. Ce n’était 
pas de l’aquarelle mais plutôt de 
la peinture au couteau. (…)

Propos recueillis par M. G.
L’Humanité - 9 mai 1996
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